
oiseaux et leur utilité 
idus intéreseant. 

1I1')11H-I d'être dos — Les .i;rift 
arrêté, ru- .Sain 
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>T.IIIÎ nus 

n portante. 
yartques outils «1,. j„ 

ajoute» par la soeiéié. 

U I 2 - I 9 3 I . — D,.,,,,;, HO . M . rWlxlr 
siitigl.ireux du docteur (iuillié guérit ton- " " "" ' • '"• 
tes les rn.la.lie, dues „ , ^ a ^ , , , » ,„ j ^ r V Ï ^ , ' " , . , 
Mie (asthme, congestions, rhumatismes. , forma ité. „,.,,.Jai 
•Je,) . P r i x ; 15 francs (impôt f p r U ) . I v — barème pré.r 
Toutes pharmacies. 6211ÎW *•**• •« mui.r .le 

* » " • * t'»„r ce chef par M. Caiilard. ri;» , 
bi.rrncli.,,, » llouai. Il sera conduit à U.le 

CtMIOH DES Kt l IILM ET HtTOnlttM. 
Le» » o . . ' . . r t , ,1,. i l . Ml;. ampute» d „ „ 

es alin de profiter 
par la décret du 

ta notification mini1 
•tel!». 

a # ^ % » 

A Radio-Roubaix A M I C A L E P I E I R E D E K O U B A I X . — t . . 
Ce soir vendredi, à 30 h., dans 1;. u U e Vniuli.t«, , | , . r , .„x do K O " " " d f d.ph " I 

de phv»if|ue Ue l'Ecole .Vltionule «les Arts ment i Pari» le 21 Juin, poirront encore"».' 
et Industries text i les l'Association dama- '»'»• ••'«rtr« in.qu'an 10 mai. Les dernie-ei 
leurs Radio-Iioulatix consacrera sa séau'e ; , . , . . . . ,îîL! "7"",\ r":"'* à '!**•'• d* e a r ' 
aux dépannage des poste , d'amateurs. On c.êî , i i , , , " , ' -e" • .\1i*e*nî!i? t „ " „ °j°.' 
est prié d'apporter les lampes et aelfs en ! fr. pour !. . membres de la famille. 
serriee : l'alimentation et le linut-parlenr i HABMOM1E DEI AC-OEDiiOrliarES 
seront fournis au laboratoire. aoOBAïaiEJTS. — s„r la d . .d» du Con-

'*eil municipal de la ville de (audrr (Nord). 
. JW i I Harmonie des Accordéonistes Koubaisbtna. 

I MH le »iègo e>t 126. rue du Pire, donnera 

Boc* Mayerbeer. Triple brune 

A FAmicaJe-Photo 
l'ne démonstration de grands négatif* 

papier sera faite aujourd'hui au siège, à 
20 h. 30 .Cette démonstration a pour bat 
de montrer aux membres non expérimen
tés le maniement île la lanterne d'ogran-
dissement verticale. Ensuite les décisions 
prises par la Commission nu sujet de i 
l'excursion du dimanche 10 mai, a Arras. | 
seront communiqués aux sociétaires pré- I 
sents. Enfin, pour terminer lu séance, nne ; 
tombola aura lieu. 

VILLE DE BRUGES. - PROCESSION 
DU SAINT-SANG. Dimanche 10 mai. — 
Si vous roulez bien dîner et voir la pro
cession du Saint-Sang, allez au GRAND 
HOTEL DU SABLON. Restaurant renom
mé, situé sur le pan ours du cortège reli
gieux. — Auto tarage. 1sv.'i, | 

17 
7 sevrés, sur la l.rjnd'l'la, 

Samedi, i 11 h. 30, répétition 
istrurtion pour le concert. 

ORAKDE FANFARE — Ce soir 
ernier. répétition «en raie pour le 

•i jeudi 14 mai à Croi.v. Instruit 

.'horal X.d.ud. 

Café Iran , . , . 
GROUPE FEATEBNEL JEAN DELMULLE. 

— Ce lait vendredi, répétition pour les rééc-
I A S Y M P H O N I E \ ï . M I I L N M ; 

CHORALE SAINT-MARTIN. 

Au Cercle Polyglotte 
Nous rappelons .ù ton. l e . ni 

•lue les réunions hebdomadaires sor 
comme suit: tous les mardis, de 1*0 a. 38 
à 23 h. pour les sections espagnole, aile-
mande ; tous les vendredi de 20 h. 30 
à 22 h. pour la section anglaise. Les su-
ciétaires assidus aux réunions ont déjà 
apprécié les précieux avantagea oui leur 
sont réservés : de plus amples expli 
fions seront fournies an cours des pro-
chainea réunion», entre autres celle ci* 
ce soir vendredi pour la section anglaise, 
n y aéra aussi question de la grande 
sortie annuelle : tous les membres sont 
cordialement invités il présenter leur avis 

CUIR REPOUSSÉ, outillage, fournitu
r e s / c o u r s et leçons. 4i'.. rue do Vieil-
Abreuvoir, Roubaix (nouvel immeuble\. — 
Dépôt de l'Artisan Pratique. 33ÇH7 

Aux Anciens Combattants 
des 1 6 2 ' et 3 6 2 Rég . d'Inf. 

En vue de la formation d'une imicale. 
les Anciens combattants de c-^ deux régi
ments sont invités ù assister à une réunion 
uni aura lien le dimanche 11) mai. ù 
10 b. 30. au Café Victor liVancamps. p U - , 
.S:iinte-Elisabeth, Roubaix. 
TAILLEUR, PI. Faidherhe. 39. Roubaix. 
Pardessus et Complets dep. 280 f;\ :'V,1^ 

Aux Anciens Combattants d'Orient 
l.'cxcursion du dimanche 3 mai derni-r 

. l iant dû être remise, il est demandé aux 
sociétaire, cycliste, .-t uuiumouirtMe* •.-
se réunir pour la promenade de r...uvi- | 
tics . 7 h. le dimanche lu mai ..•: l'aie 
l'.indore à Uoulnix. Les parents et ami» 
-ont cordialement invités. Le» retarda
taire, sont priés de se Ir.naer ù '.> h. ."i 
monument aux moris ii Itauivines. II faut 
importer le petit déjeuner, l e r..|.mr se 
'ers pour midi. 

LES BONS VINS . J. FOURLINNIE, 
38. rue de Lannoy. Roubaix i l 'é l . L'III ' I 'JI. 

• 

^APERIT IF « ' I D É A L ^ 

11 y a environ deux ans. un Italien, 
M. K. (.'olussi, excellent înusieien. t ta -
viiillant aux Etablissements Couplent 
Kreres, à Tmircoin^. conçut l'iilce de 
ti unir linéiques u n s de sr-> compatriotes 
l-nui- faire, en un çrnuprmrnt amical, 
de la musique, de préférence italienne. 
Idée charmante, mais de réalisation ilil-
hcilc. car si les bonnes- volontés ne man- , 
;i.ait nt luis. Vs fonds et les eiiiupé 

L_ Y S Prograamei 1 . T.ndraiU g mag 
I RADIO P.T.T. MORD 11X1*. _ H . l n 

LES FUNÉRAILLES ! ; • " « - * »'**?•* '" 'A . .oc i . t , . . d . B,d*o: 

DE SŒUR HENRIETTE •t^t'^Vir.^^'JSBSf'b& 
VICTIME DE SON DÉVOUEMENT i •"*•: '•• .«'-le <» 'W-'-t. f.puki. »., 

. . . • ilopera romiTJ- ( Dia.iedi ) ; Trésor d amour. 
Hier ici..Il ont, e-i l.eu. 1 10 h., m .vais. fnr.idteafel); Impreaaiona eiotiouei 

1 . si ss •> Lxs-lez-Lonnov, les funér illes O l . u t a n ) : . ) Au marché hindou, b) Leader-
• ie dame Hcrmance Dtirictix, en religion I v ; r h « - e) t e Oiarroeur de serprata. d) Cor-
Sreilr Henriette, des Filles d . la Ch.rité. I ̂ n*.nx I , l n ' , ' r e , • M > r c h » ""!"*•" (S .« t -
décAdée a Taris des suites d'une maladie |" in h. 80. i.iormstioM, ooar. éroaoraiqsM. 
contractée au cberet des malades qu'elle | arrivée de. navires a . port d . Dunkerqua, 
soignait avec dévouement a l'hôpitil Sainl- c , ; l r i des valeurs. 
Jtiseph. i , 3 "•• récital d'ora-ae par M. Jouglet. or-

t ,,,. f„„i.. ,-:. « m i . • . •, Mnift. de Saint-Etienne. Programme: Pré-
I H foule très ni.mbn Us» wwMatt . i„d. en si minear (J.-S. Bach)' Prier. M U 

n la cérémonie. On remarquait parmi L ; i l . Oudmantl; Jour de aoces (E. Gralg); 
foui», „„o importante délégation des Filles ! Rende (A. Chauvet); Scheraetto (G. Ba>-
ue la l'h-.rité de Itoubsix, conduites par f"*"' H l l b , , 1 »r . (V. 8t»ob): 8ch«rso (D«-
M"1- In Supérieure *" : Beteeui» IBeniamin Godard); Ail» 

e - • _ _ 7 r V W > r ' - , , , . , . . u i P " . Graiioao (Berthold Tour.); Mardi. 
I,a levée du corps fut fuite p.ir M. I ahhe . h*ro,g.,e (Saint-S.ënH. 

I>e!outre. vi,>e-dov»n. curé de I,vs. I.n I >1 h , concert orraaité par l'AHOeUtiom 
messe fut dite également par M. le f'nrn. |** Radiophonie da Nord, «vee 1* concoar. du 
nss.sté de m deux rteaires. MM. les abbés w'n ''" >>rehettr. d. la Station. Progrtmm.: 
*»hr et Tliime, —.rad». sj.te (Laeomel; Sarmbasd. eGon-
>.ht et Humes. „„„, . M , a , m . rhrrs.nthém. ( M w . r « | ; 

.Nous avons noté |.i pr. •• :i.-c de M. le Mea.ettn i T'er.o I.e, |e r^); Seren.u llotuv. 
cn .a . in t Kailleux. doyen <!«• I<anno.v: Xf.M. le» d» i"i,.,ri (.t,,.-.,, n'.-uoie;; Tliai'5, aélec-
b s alibcs Tonlrnionde. vii ::irf- de T.snnoy: '"" <M»s»»n*ti. 
Delattre ctar* de Tonfrler- et C-siel clia- ' "" """"'"'! r»r-od-jit». — n b.. 1S, 

| j ."*V , ' , *,, „ • -r.,"- • " " " ' '•e.nm.mWués. ir.fnrm.tions. -• 19 h. 30, 
pelaja de la chapelle Samte-Théreee. ,„„. , d h „ r . d's.—.roé»„ „ r „ m a t l , u e . —. 

| I,i Chorale féminine. d"ft M"* Durienx I3 h. IJ, roaaa.ahr.eav informations, 
avait fait partie arant d'entrer en re!i- . *° n - roneert oreanisé par l'Association 
g i w , se produisit durant la w>*. M. le ,^t"i"^""''\,'>'1 N ° r d ' . i

v
I , n ( r 8 d ' < " " ' « " • 

! . . * . . . . - ' >'-li>irii*nn i : Jlasqiws et berrarrasquea, gni-
( ure. au COUTS /J» 1» . . r . in,mie, rappela , . ,G»br,el lauré): a) Le vent, b) L. Tonner 

^ en quelques paroles simples, qui allèrent rose, mon«lofii"s dits par MU» Mvin» Arer; 
I droit au cceup des assistants, la vie exem- Lej Inds, galante. iRameau); Récit et polo-

Weber), soliste "" 

i; . avec eux. lit ,1e bon travail. ' -.,-.é-,é sont nombreux; | . valeur i „ 1-vW o > 8 » u r Henriette et recommand. ; -* ' ,né . r" i v » i n . M « m » ( l £ e « > r 1 ! > 3 , 5 
l ne Coipm'ssion, charsée de la par- i éléments, la eonipéten-p remarriiialile de ! M , n a m " •; l*"1"" pct'-r-s. ^,,y , „ . d „ , fi.ur! (Barbiroll.).' par MU. 

de administrative, lui apporta son con- M. Coluesi. le choix de s e , programmes ! - A , ' r r s 1 * ™ o u j * ; . l e ".^ fu» , v , n ^ , t «" '-'"•" »'««et; A . ù r b.iiet (Gabriel Da-
\r v T , t- . . »..» ' . ' , . " • • i - , , i c:inetie:-e, nu eut lieu 1 inliumalion. r" t i : Vr'squej ((jaubcrt-Elgé) : t ) lavera-•s. M. K. Tack en fut nommé pré-I t'ont ™run,!ement. apprécier l'originalité | 

sident ; Xf. K. Tltienipont, vice- ' de cette symphonie et la perfection de ] A S S U R A N C E S S O C I A L E S . — rt»< impri-
président; MAL Jules Kenanicr, serré- : -es exécutions. Ajoutons enfin qu'une j mes nouveaux fnnt à la 4i.pe.ition des ir.:.--
taire et Osent- Bram, trésorier. ctéjnnte tenue, au cachet italien, a été ; " / ' / ^ ^ '*„ " ' ' ^ ' ^ i , * " ^ ' d . C w S « e « n s 

r:n 1930, une refonte de celte eom-1 adoptée pour les musiciens et leur LT vèrsème'nt: d.-s'"i"npT?m'isSr.-"s peur'aàîa* 
mission mit à la tête ,1e la -oeiété. qui J ri semble est de- plus cliarmants. T o u r - i n , s â 2 ' . d» pi.a de «o m< e-i retraités: »• 
prit le titre de Symphonie ViUiitiriinr, | c e i n s a soovenl l'oeeasion d'applaudir H"s J '""" 1 ;™' modèle r,» r, reetiSé; i» de. 

I ti-nces étaient plutôt raii-s. I'oiitian! ; Ai. Alfred l l e n n i o n : M. Joseph Subis 
>! Colussi réussit à surmonter tons le* «r. dévint vice-président: MM. Rieliard 

, ut - taé les et il triompher. I /aviain. secret-lire et Victor Farvae-
Uroupant ses h,mimes, il leur procura i que, trésorier. 

liin.ioliiies, mandole*. mando- i Lue impulsion énersiqne fut donnée 
iines, su i larcs , tnandolocelles, tous I M eroupement-et depuis la sVt/s»pltonie I léeioi 
•i.strumeiils d'ortsine italienne, puis il IVniftenn'e! va d.» propres en progrès. | . iuuc . 
tiisei'.'tia à elii'ctiu le solléL'e. la musiiiuc -e faisant apprécier dans toutes l e s . l'.u attendant, ["i 

parfaits musiciens et il c-t à. sou- ;., 
haiter que. comme toute bonne société | P A I E M E N T D E S R E T R A I T E S O U V R I E -
kurquennuise , ils iront, bientôt pnrte i \RES. Samedi. ,i" ta h. .; , a î t h. .-", » 
le renom artistique ,1e notre cité dans j * ""'ri'-
l e , villes voisines d'abonl, puis dans la i r r D C 

enfin en France cl en Bel- L_ t h . K O 

l'usage des instruments. Un an après, 
il pus-édait vingt-deux musiciens, dont 
six Italiens, lnrir Français , trois l'or 
tcjrais, trois l lc igcs et deux l'ulonais s:,i 

ticcrts, manifestat ions et pré-1 pour sa réalisati 
faut son concours Iténôvoie partout où I citi«tiq;:e et la t 

e-t question de charité et «le bieafai - I cielix concours q 

Fresques iljauhcrt-Elgé) : i ) Iavoc»-
Mon. h) Berceuse orientale, c) Barearolle, 
1, Scherto, vais;: ai l'u chef-cl'a•av^^ b) 
Obi Monsieur, monolnguea dits par MU. 
ftv.ne Arey; Messidor, entr'act» fvmphonî-
r i 1 t Alfred Bruneau-Casadcssus/; S-mphooi. 
luptter lafourt). 

\ rrs II h., lirai. 1-s pr!m»«. 
A . ro.ra de 1* j-urnée. diffueioa éven*.s>!J. 

r.n5ei;a:m«=ts sur l'étais» Charl.vai»-
1 .« H: To'ir de franco Automobile, des 
M.to, et Aeioat, 
^ - h. : r..-nrte-ren'1'i d» l'arriv-'. de I'étap. 
'"-.srlev.Vie-Li'.îe du Tour d» Franc» Automo-

• Mot. , et Avioi ,. 
EADIO-rARIS (1.724,1 m.). — T b. i 5 , 

-| h. SO, 13 b. .", mutant enTetiitré». —. 
ts h. on, concert. — la b.. musiqu. esre-
cist-po. ___ 20 h., ridio-concert: Les contes 
» ih.ffonnn lOffenbacfc). 

remportés par la a r t i s t e 

ion. Il atteindra liVasqn 
portera coinmc I rendai la Ma 

!.• Tonrewlay, f|iii s,-
pour y faire pointer 

l.e chevalier (lillos de Croix ,.. su carie de chômage, se trouvait dans les 
t par là l'origine de la fiiaamiilM |p»riirrii et, ,le\;inr le diin^er que eou-

l.cs jeux du dimanche 10 niai au profit raient 1rs bambins, n'écoutant que .son cou-

, n,., ,- M Colussi LA FÊTE NATIONALE 
si o r d i n a l e et si ; D E JEANNE D'ARC 

tii-n ss ,.n , u lire- - T. • . , i- a , i TOUR EIFFEL (1.I45.R m.). — 18 b. 4.x. 
i '" . . -,1 ', l i e ' ™ ' 1 ' 1 " 1 'h's * ^ d * ï ' .'""* 1'» >»"«. *»ae».l parlé. — M h. 30. iaterméd.: Brio 
l !' . l ' to .ui .1 u s Français ont pétitionne, écrit, parle, agi jet Er.r t l'Eïpositior. — 21 h., radio-coa-

sur l'opinicHi et sur les pouvoirs pultlic-s 1 r*rt. Musinue d'autrefois r Gavotte (LuUv); 
= = = = = pour que Jeanne d'Arc, la libératrice avé- • M"nfi«t , r . V. letui . ) ; Rinaldo (Haeadél); 

:• t-«fê Pe'.-roix Gr.ndTlace To, . rée de « Patrie, élit sa fêle jistionale. ".'" I.'"ll'n d" . B j E , , a d . . 'Boieldien-S.l»b»t) 
,. ,', .",..',.!:• . itataiis <"e.-t fuit mauneii-int. Ua féte d» .1er.nn 

rRÀTEa.tELi.'; rn.". C O M B A T T A N T S , d A r,-. tixée au aleuxième dimancb 
WATTP.FI.OSrENS. - I id.iérents d. la | e t fè 

' 114 juillet. 
fêtes .auront li-u dam 
: H„se. ÔS, rue Cour-
Itt'J. rue Courbet; Re
nés Anatole-Eriiiicc et 

I. lôô. rue Klélier. 

UNE ÉPICERIE CAMBRIOLÉE 
ii.f.s la nuit île mercredi il jeudi, .m 
briolenr s'est introduit dans le maga- J 
,!cs « Nouvelles Epiceries ». situ.', ù 

mile des rues liupleix n de l'Espérance 
tenu par les époux litbrvver. 1! lit main 

ssc sur îles boites de conserves, du ,-ho- ; 
t. ih^ pair e chaussettes, un litre i 
hum et de la menue monnaie — ti fr. i 

r.is-c il s j.-ia résolument à 1. têt 
cheval emballé pour le maitriser, mais ! n̂ b 

ni.nt. N'e p rdunt pas s,.n gang-froid, li 
c u r a s e u x sauveteur sauta alors dans h 
ro'.lllre et parvint .à arrêter le eh, val qu 

léjà parcouru ..n .-.s.ez )o\\i traj 

l-ete N.tien.l . de .Lr.nre d'Are y , . e n - : l'.si-

pan lu ,.i-t'._-e i : : h. I.ï, rue •'"''r^..^"n"".':"'^~ 

A MA CAM17AGIIJ. — l„ 
l i a . an. •" 
nt lionraw* 

life de 
ndr-.« plaintes (rianeaa-G.uwin) ; M«» 
lu Bourgeois Grniiliiomm. (Lullj); O 

mai i m.vsterium te.VrembauIt i ; Lépreux, vill.. 
fcle nationale, comme le ce,.,,. , r,r.-,tTv.Dela'narche) : Adagio Cant.-

le 11 novembre. » (Tsrti.t SaUb-rt 1 ; Zénnr et A-or (Gj»> 
que nous poUTOUS Idîs-

iiiilenant dans l'ouWi du 
e nsure, uniiiuc dans 

La ne blanche (Boieldieu-De :-:ar. 

M. Iiehooghe reinil 
entre les mains de ., 
tuel. Espérons ,, e 
ment sera récompensé 

en.le 

ensuite 1 équipage 
conducteur hubi-

•: a, ie de dévoue-
uiime il le mérite. 
eut.,ns à M. De-

•i,e 10 m , ; , n i i s t o : 
in . ni n du tournoi d. b.ule». | Est-
lea épiip, « oual de\aient Jovea culée, 

: , .,.,:;.••• -lu •- Beau, re, Pierr. l.a Fr.i 
H. .ISM-raan. l.e Comité prie 'le, J 'n„i r 

La foire aux plaisirs 
au patronage Saint-Clément 

I.es dimanche 10 mai et lundi 11 mai 
aura lieu dans les loe.aux du patronage de 
la paroisse Saint-Clément, a Wasnuehal 
(Capre .u) . une grande foire aux plaisirs. 
A midi, un concert-apéritif sera donné! 
par un orchestre s.vmphonique <}<•> n ix 

!fraterni:é'i 
yue le dr. ; 

tricolore, comme 
lli,,,, des e.cuis. 

l,>ne l'église s 
10 h.! I.T.'e.s les s 

ile i 

' pi 

cette gloire umtta-
ersonnification de 

al n.ute 

,!e de la 

P.ADI0-STRASBOURG (345.2 mètres). — 
Il 1:. art. ta h. j s . e».ranrt do musique enre-
E trée. _ 17 h.. 1S h , 19 h., concert ira» 
ITumenial. — H b. 4î. concert de muaiqu. 
"iir ee.tr, e. — .̂i h. r,n, concert de musiqj. 
,1 • el,am>rc: Ousl'ier IP. M.nd.lssohn) ; Qt,.. 
leor en ré mineur t l'rini S-b-,!,ert) : Trei. 
sieme nualuer en sol majeur (J. Guy R». 
pan»), 

RADIO-TOULOUSE (365 m.). — 12 Ii. J5. 
runeert, — 1'. Ii. là, chansonnettes, —. 
17 h. 1.x, nre'instrc. divers. — 17 h. 4.>, mi-

I - h., petits eniembl"». — 1S h. 15 

s les L-rnupe-
•n tête, se trouveront 
•r l'héroïne de la Patrie. 

Comme nous ''.avons déjà annoncé. l'Har
monie municipale s" fera entendre au 
c.urs ,1» la cérémonie. 

Tous les b.al.,t.àu;s pend 

Une matinée de bienfaisance 
l.e 1 Wléga>-ere>-p-i.-ne^r tilt 

duuiera sa mâtiné- ile bien 
manche JII mai, à lô i... dan. la Salle I 
I' , ' re / 'estonibes . liô. rue de Sonl.i-e. 

Le concierge du Conservatoi-e as-urr ' 
la lo.ation des places. 

l'un- satisfaire au gi.md nombre îles 
!• nan les. nue seconde matinée aura lieu 
le mardi 1!) mai. 

La s is t i s i ique sanitaire du mois d'avril 

Agent exclusif 
ÛO. Grande-Rue, 90 — ROUBAIX 

j comptoir. 
Pour pénétrer dans le magasin le csm-

'brodeur lit sauter, avec laide d'un burin 
s.', ns doute, un panneau de 11 porte 

LES FÊTES JUBILAIRES DU 2 5 MAI d'entrée, pratiquant .ainsi une ouvenure de 
!»•• sramlrs fêtes nibliairi- auront lien *êI centimètres sur 'M centimètre» de large. 

le lundi l'ô ,„aj. I,e ('omit5 des quartiers I..» é-poux Debejver n'entendirent aorunl \ " 14 n . a u r î l | i ,„ l'ouverture de lu 
r-ii'iis du ll.uit-Saint-i'iern et ,1c la '• uit. Seule un- voisine. AI "' lluahe, per-, ,„ ;,.„ ,,„:, ,,..,r ses attractions s ens , t ion-
Ctoix->; .„ !,c. ainsi ,„;e toute la p.qiuia- <-•» '•"« ' h- '" " ' n " ' " , i :' hml» «Js P«» «elles, ses comptoirs variés. so„ manège. ,,-,,,,. , „u , l l , m e néces*a:re e„ «vaut V ) « toujours la fraude 
t.ou de Croix, fêteront c» jeu: la ciii<|ti.iii- p tecpt . ' s . Au même estant pas»a« une 1 s .„ , ,„,1M;n ,,„ f , „ , . r \ r * . sou cinéma, etc.. ,,c bie„ déla.-cr. l.iis-ez bouillir detix min'-k • Aler-redi demie,-, vers 'Ji; h. 30. .r 
•lènie année de mariage «les époux I.irnze. 1 ai.ioino nie. ce qui perïnei de crore qae | attirera, nous n'en doutons pas. de nom- ,,.- ,., ,s„ s ob-ie„drei une • 1 e ,1e vér*' douaniers ,:„ la brissde de Vives, eu ser 

Ronharx <'"'''•'• cacHtMier*. place Su in r- l ierre' ft «cralMfé par le'fra«.n-«e « e i 4 » * » M a « l | M%ta«trx promeneurs, l u e .bataille de , <.vn- ' ,-Miy Ctsuoda-t- Menb-r an' -raid • ( « t ( û d '*r* »" ''"' f l iL " Moulin de Br iques . ' 
•e le di- 1 Taghan-De l>a>.|,er. 1. rue Saint-l'aul. ' malandrin prit "la filit». Ifcfti» aura'Ileu entre les visiteur» et sera ( ' ' ' ' ' sjperciirent deux individus qni tentaient, d 

ledie.. .. 

phoniqn, 
I', I,. 4 

mnsi.ue 
Zî h. te 

si v o u s M A N Q U E Z D E LAIT :e,ir"p,,i,ir,;e"t;r,:èo,:;:;rlr"",;e;',,™ 
vous pouie/. repeurUnl préparer une tasse d'Arc; les tie,,rs seront présentées par d" 
le véritable Chocolat-Menier nu lait, en I " , - ' » - » ' . i r v : " l i 'es . 
«mployant le •• J 0 L T A ». 

! !" •• JOLTA >• dans la quantité 
uill.anle nécessaire en ayant s/„n 

Voi lot c élabore 

- - H h. 4.S 
- 1« li. lé , rl,a,i,oun"tteS. " — 

,Ui divers. - - '',j h chant, opé. 
:o h. S0, v.oton. — 20 h. 45, 

dans». - - : i b . concert, — 
chestre viennois. — 23 b., chaat. 

BRsTSELLrS (20 kw-5(lS,S m.). — 17 h< 
„,'ert .1. muiirpi» «are^s»ré>. — 1S h. : 
rlin'e l»as les auspices d» lv K X-.H.0. : 
., «rture en .-oi (H-n;kn«r': TToodltail 
-lietehe» (Mae Dow.ll); Ca iseri» : 1,'An-
eitï. Cain. 'Ni.man,,; 1- 1 s ' . H^s.Ti» 

;s'.ree; ia b. l , : L s danjera el l e . 
: d, spert jar M. I>» rraeleri; 1S h. ÎO : 
urnal par'': 13 h. •• . : Qu'y a-..'. S v«,r 
rs la nature: 20 ». : Ocncert »on« le» 

. pêçes ^e l.i Libraldo : Radiod^rr-ision da 
-r denne À Anvers par la Société Rov»l« 

-» l.nfares lieéralc-a < D« Wi.re Vriendea » : 
v éé«U de l'arm:» bçjee 1 Fr. T»ah»rea-

s il y a linéique temps | 
1,. la 1 a i débit de tabac du contour Saint-Atartin. i 

n aurait tle plus 
. t libre et sratui 

I. 
F L E R S 

uni par les (poux Tteven* 
AI. Tîiclievre. eeinm.ss 

\ i 

A 11 b.. le cortège jubilaire parer 
a'ï.ce Se i ut Pierre. fa,c il l'habitation d'.-: 
époux Eurozc-Coliot. Il se rendra à la rue, 
s.aiui-l'aiil. pour se joindre aux groupes I a ouvert "n enquête. 

'nais prè, de l'habitation tics époux 1 

'orteeT par. ' l l lr ' ir iout 'èr i l ' s " i n î - Ï i l i . L'ASSEMBLÉE DE L'UNION 
re.es du quartier, pour aboutir palce Sain 

iibilaircs 
er.nelle 
Durant 

A 10 h.. 
familles dr< 
monie, le Cercle Syniphonique Croisien se 
féru entendre en îles mm cet'a x de eircons-

doni S!) du sexe masculin , 07 du -exe 
féminin, ont vu le jour .1 KouKaix. 

I-'tT mariages ont é,é célébré et l ' i l 
personnes dont 01 du sexe masculin et 7» 
du sexe féniiiini sont mortes; s-,r ce nom
bre ":\. dont U étranger, s à :., ville onr 
•u inbé à l'hôpital. 

La mortalité moyenne d-- cinq dernières tèg 
a m ces mm» le moisulavri! est , e 1(17: elle I Munis-ipnlit 
lut. pour mars 1091 de ISS. meilleur a,-

10 enfants de moun de 1 an sont morts, [ , ; , , , y l^î 
-,, t ô..'ï ',', des najasanees. 

! . . tuberculose a fait JH victimes, soit I i-i|,-,t(.] ,1,". v i f 
l e Ï1 ','' 'i' i"""'1'!"' ™**-J* ':"nr.T • ' Va vin d'honneur sera offert chez M. V 
on . T e n t onr , r„ , ! ' ' P S '" ' ' ""**""' Van de,, l'.essclaer, pré.tder,. dn Comité . ," 
nues n ent ont amené aucun. i . . . , . . . „ . ._ o._ #. .*, ,e 

H'aiitre part, le Service o hygiène a fait 

Après In cérémonie religieuse, le eor-
lra à l'Hôtel de Ville, oft l.a 

r,'-serve aux jubilaires le 
neil. IJI médaille eommémnra-
-71 sers remise à AI. Larose. 

l'holographie du groupe sur le perron «•'jj*.?' 

MUTUELLE CR0ISÏENNE 
I.'.,--e,nblé-e mensuelle de l'I/nion Mu

tuelle Croisienne aura lieu demain samedi. 
dans le quartier des Osiers. Cette assem
blée ouvrira la série des réunion» d'été an 
cours desquelles le Comité a prévu ,!•>(• 
ieo.x divers avec lots et une fêle de fa
mille. 

I-i réunion de samedi >t déroulera dans 
l'ordre suivant. Inscription pour les jeux 
et jeu de troti-madariie. chez DhaHuin. rue 
des Oïicrs. HôO: jeu de liés, c'.ie/. Heti-i 
Isutr.aeho. .".07. même rue: secrétaire, con-

•artes et distrilutinn d 

CHIFrRE D AFFAIRES. — 
ir,.l.. à .s r-alie 

• - , - . pour l<s couimarjanl 
clletnenl : ie :> à II h. pni 
I . et de 1 l 1 16 h. ;,o ir le. 
BU.SSE PAR USE EAUX. 

. OUmenl Ihipire. un .-eieror 
•ri.ière. 36 sas. 1, n - i.nr 
, ,.I. , été atlei.l par la ,-a 
bafrlfs nui » ili-sé sur lui. 

; cen'usions de la fanas et 

: • . • - . » , . , ; . , . . . . 

lts tries d« U 
pas.nt ma.-

r le. lettres A 
leur,- M à Z. 
— A la tani.-
altr.. M. Henri 
emeer, i Was-
if» d'un, balle 

Irf blessé porta 
du irrnon ?au-

urabir» de la 

A la « Mutuelle du Breucq » 
Le ron»e,l d'.tim.r.istrai.en de la M. 

di Br'uc-i s'est réuai lomt dmn.iir.ment 
',. pr:'s-.ri«r.ce de «. Marissal. «eerit.ir 
n,'r.,l. assisté 4a MM. l.e , . Pc»,s . , 
Sadaunc. 

Ouvrant la sé»„,-e. ,; evrusa tout d' 
M. Jean-Loi,,» Chariet. président, retenu 

suit" a 1 nom du 1 snseil d'administr 
1rs pus v .-s et sinrèr-s lé. leitationa 
Vielcr tluarilin. se, ré,aire, peur la n,r 

liez Sébill 
pour le« j 

'<•', désinfections et sur 4s 
é, liant,lions ,i eau pour l'aliiiicntalion sou 
mis à l'analv.se rhimiqne. 'S> ont été re' 
connus maniais. 

II a élé procédé à S2 recher l e s barté 
r,olo-iq,;es et (i examens de sangs. 

Entin. durant le mois d'avril, ledit Ser
vice a délivré les autorisâtes s c*,„orr„ant 
la construction de 23 habite l i - i s . 

Un accident, me de la Gare 
Jeudi sera midi. Al"- Bcrthe Dcv.acs. ; 

i s an-, demeurant rue Jean-Jaurès, 10, à 
1 . - M . pilotait son auto rue de la fîare 
l'.ir -nite d'un faux coup d» volant, elle 1, 

lilu.e s,,- le (rotte 

• LA RENAISSANCE' 

ême rue, l'.l.'t. I/inscrlp» 
sera dose ;, 20 h. 43; 

.. l'.l h. 4.",-
ae Jean-.l.iurcs et ai 

vite-, rue Klébe-. TROMPETES 
r,'» près-midi, des ieux populaires auront I R, | éiiiien fén.rale ce soir tendre*)), à -:n h. 

lieu sur la place Saint-Pierre et ad car-i SOCIETE £E SECOURS MUTUELS SAINT -
refour ,1,-s rues Saint-l'aul et Anatole- ! PIPRRE. — Demain samedi. S 20 h. lé , aura 
France. I,e soir, il y aura de grands bals I !'<«•.« r»' 
populaires. Tout sera à la joie; les habi
tants des quartiers se disposent a pavoi
ser leurs rues et leurs habitations. Rref. 

WATTRELOS 
LES FUNÉRAILLES 

D'UN ANCIEN COMBATTANT 
("e-t devant une grande aflliienee qu" 

furent célébrées, jeudi à !) h., en l'église 
Suint-Alaclou, les funérailles de M. Jules 
Descliamps, ancien combattant gravement 
blessé et fait prisonnier; AI. l iescbamps 
ne se remit jamais de ses blessures. 

On remarquait parmi la nombreuse 
-tu,,., SfMiauil.p aSOTIVSflfsB ^Ull '.MUBÎMSSn 
battants ainsi qu'une délégation des 
employés des ateliers des chemins de fer 

Nord 0,1 M. Desohamps émit occupé 

apport preeis, dunna 
e la. aociétë, aceu.-an: 
r. ; ma jçré le. Bumblll 
lier trimestre l'élevant 
r. Oô. 

du de 

al. dans 
linn tina 
ais-o d» 

lit d'administration dérida k paie-
ment des journée» d'arrêt pour les blelséa :, 

grès de Calais: MM. l 'u l Sa.lanne. André I 
Mel.li.ek et Léon tl.irrt. Suppléants: .ln'.c-
v ,„ K,-.„iet,rou,k, Aagvut. L.ucieteux el 
Jean Chariet. 

Il .'nt également question dune interren-1 
lion auprès de la Caisse prim.a,re de Roubaix- I 
Lannoy pour aeiiver le paiement des dossiers , 
de. assurés ohlix.toir.s. 

M. .luira Van Kenr.ebrouclc fut déalgnû I 

dur la frontière. Ils leur doutlèrerit. la 
ebaseae et turent ase-ea heureux ponr arré-

| ter l'un d'eux, le uommé Henri Richsrti, 
'JO ans. camionneur, demeurant h I-ille, 

lue'.l» , rue de Philadelphie, "J7. I.es deux ballots 
" • * 1 contenaient environ MO Iciios de tabac. 

Vîtii Ktchanl fut mis à la disposition de la 
; gendarmerie de Lannoy et conduit au P»r-

ibord ,,,.et de Mlle dans la matinée de jeudi, 
dans I 
1 >a- FEDERATION INTERDEPARTEMENTALE 
lti»n, DES VICTIMES CIVILES DE LA GUERRE 
t M. (Section de Lecrs). - - La réunion d- la aee-
n'ion tion d» l.eers aura lieu au »ié«e, chei M. 
Coa-iJale» rluuuc-losieet. 1, rue Thiers. 1. sa-
' .os . medi n mai, à 20 hctir»s. A l'ordre du je.ir: 
' «c- I Cotisations et ramené. 

ECHO DE LA BENEDICTION DU DBA 
V"1 PEAU .DES • FRANCS TIREURS ». — T.a 

tC'iTU I P*»t»ft.pbta du drapeau de la seriilé. . Le 1 
>•* '•' I Francs aireurs • ,ie l.eers. paraîtra dans « !.. 

IMmanche ,1» Koubaix-Tourcuinj ^ de dimar-
ehe pr,>c\,a:n. 10 mai. Le demander aux por
teurs de iernaux; prix du numéro 0 îr. 20. 

ANNAPPES 

;;mphoniq„e (H. Tillermin) ; 
l ' . lud- rt îllle.-ro c^ern. A-drien), .nlo pouf 
- ,- . ,• , pis'cm, so.is-e : M. An:, ll .rjan; 
,'.',Lt: l.i.Sussa. ouerrrure orchesin'e çoor fan-
tsrc. j,ar Fr. Vanhavcnberge (.Kr. Smetauai; 
' . a n t ; L'Anrc'lus do la .Mer «Ï. Goublier), 
t irubnrne sale : M. .Tes. T-eireyienl ; Le lime 
'•-• d'arjent («a.nt Saens) ; Quelques dinsea 
(i '.lique enrçjistrée), 22 h. Journal parlé. 

NATIONAL (Daventry 5 xi. 1.534 n. 4 tt 
-'M ra. .1). — 12 h , roscert. TaM»L— 12 h. 30 

•i d'org.». — 13 b. 30, prainophon». mm 
' • !•. 30. eoa-ert. — 1<! "a. ..s, mus. l'gér^ 
l'J a. lé. l ' k n n enfantine. — ;-J b. 40, le» 
: - • , , de u a»u»i»«e. — i^ i . M, réc,-ai d . 
ffùîe. — 20 h. Le Mary Octeste, n« mytser. d» 
i» nier transcr.t peur le rncroptone, <p»r 
!.. da Garde l'each. — M h. 3à, concert mi'.i. 
t i r e : I.„ rère II A'ictoire (OiiiDe) ; L . 
l'-me' de Pique (C-appé); Merrie Î".n2il»nd 
,','--nnn): I»anse slave en mi mineur IT>vo« 
-..k,; sei-ierro.impromptu (Grieî); Ave Man» 
1 r._ elorti; Moto Tesrnetuo ,No.»r«k); ba4-
1 't. I.» source (Dclibes... — J3 j . t", musiqu. 

MIDLAND RT-GIONAJ. IDavcntiy S jb 
T'j m. U). — u l , llidlar-d studio ecsïe, . 
tra. — I l h. !'•, concert. — 17 b. 13. l'heur» 

0 h. 0", 1- Midlacd Competl-

années aux ateliers j P0".r 

dueass 

LES FÊTES des QUARTIERS RÉUNIS 
DU HAUT SAINT-PIERRE 
ET DE LA CR0IX.BLANCHE 

l.a Commission des fêtes a tenu une: 
importante réunion. Al- I.empire, dans le 

WASQUEHAL 
Mutual,!, 

UN CHOMEUR 
ARRÊTE UN CHEVAL EMBALLÉ 
Jeudi vers U b.. un livreur de pain de 

i coopérative ,, I,a I'aix » de ItouKaiv. 
hauteur de la rue des Champs. Al. Alexis, rapport moral, dit que d'après' ses pré- avait lais-é sa voiture attelée d'un cheval 
|iu„i,,ul:ii. °J4 ans. employé, rue Calliéni. » i visions, la situation est très Oorissantr. j sur l'accotement de la chaussée, avenue 
Mouvaux. qui passait à c. moment, a é t é i K n . u i t e AI. Kgels fait connaître des ren- l Hannart. 
légèrement blessé au pied gauche. ' trées de fonds assez intéressantes. On ; A la suite d'un coup de sifllet de la loco-

Al. le docteur Desbonnets a i-onstaté ! décide de remercier chaleureusement les ; motive de Saint-Gobain. l'animal eut sou-
Iques contusions. Kn raison du peu de ! membres bienfaiteurs et donateurs. U est idaiuement peur et prit le leurs aux dents. 

- invité ,|e -es biessiires, \ | . Dumoulin ; , procédé ensuite à l'élaboration des pro- se dirigeant an grand galop vers le pont 
refit»", ,1e porter plainte srumnies d*es fêtes jubilaires du lundi i de l'Energie électrique, où de nombreux 

1 Z"> mai et de celles des 6 et 7 juin. enfants prenaient leurs ébats. Heureuse-

depuis de nombreu 
d'Ilellemuies. 

Au cimetière, un discours fut prononcé , prech 
par le secrétaire du Syndicat d"s Chemi- j J»i«. 
nots, qui rappela les belles qualités civi- | r'*w*' 
ques et morales de AI. Deschamps et ap- * " 
porta au nom des cheminots leurs rondo- ALLOCATIONS «nLlTAIRES 
Menée. 1 la fasatUV. , , , „ j , , . „ „ , i n ï , n t , ( l i . , , ; i ; 

Ne vous assurez plus sans voir 0 . a » AS. ! ° . ' r
H

r e J"""'\'"". ''""it"""'"'1 h% J0"" 
-IS. Avenue Bat-rois. La Madeleine. SrWRZd . JJJ le c ï ïse i l *» t^i . 'ên . Le» l.mîîîe'i 

ARRESTATION POUR rRATJDE. — 1.» 
b-ii'nde du Gr.mnnr.nnt a arrêt» \ 1.x ferme 
de la Bourde. I.o.cs Fontaine, 21 .n». ouvrier 
egricole.- demeurant U>'-. rie ,1 a ,,etit l'o*,r-
t-r.i. à Mouacron. qui était porteur d» 1 kilo 
d. t.iaae et de 72ô rrammes de ci?a-ette«. Il 

' etl Festival. — 20 h. 30. Un voyay» 
' • • Rritanniu i«s (arr » < v ) ; Sérénasêe ( T * 

. , . - - , . , >•'' ''• '-a pa-ade des solia:s d'étaia (J.jael). 
ÉLECTRIFICATION ' — 21 !.. Ilkz (DoppIer); Premier» mosaïqu» 

DU M A R A K DF MABTHRNFI 1 P's " ' ' manmi» do Hsysin (Tavon): Automa» 
U U M

r*r*Lb, » „ „ » ™ - « « i ' e . : , - Temps des l i lu (Svbab.rt); Don 
ET DE LHEMPEMPONT «^oaott» (aesueut): L» mareh..* d. Te» 

I,'éleetrilica,.i„u de tout le territoire de î i ' V s S f c ™ * ' - _ •"" h ' * " *' ** mU*" 
AlarcheneUes et du Grênd-JIarais va s e ; R c i r â ' t é . i . s m.,. _ NAPLES f331,l m.). 

r,m ..s tendions ae tri-i faire ineej-saiTimcnt. ; - - : 2 a. 45. mus. 1^-ère. — 17 b . concert 
1 I.es habitants du vlarais et de l l l i m - ; „ ,,rumental. — i »b. 50. d,squ-». — si b. f. 

•istril "n «c , en su in ln I pempoïK. ayant déjà fait installer ches eux eo-.r..rt symphenique : Eury.nt'ae (WaWl ' 
.•nerale au dimanche 141 l'éclairage électrique, avec le courant de t.'fi v ,,t,on s U valse i We3>«rl : Manon Leâ  
jiiiPtlT',.**i é ï ' " l l ° '"''"' , ,'•"!r"" , I»» :'' r h»n««r leurs - '• '- . , Puocini): Auda.t. (Tartiai-Buscb • • 

"" I instsiiations rxi»laate 
entendu, que ceUes-c 
de fonctionnement. 

L ' I l e 

EUREAU D'ETUDES DU PARTI DEMO-

UN EXPULSE QUI EST AUSSI ESCROC, i l a quesiion du « Géa.it de C'r , ment, AI. Henri Dehooglie, demeurant à ' lr 
CHATE POPULAIRE. 

,1e I 

pou- le Or, u -ci. Se 

_-• a 

leur do.sier le pi' 
pour le Bourg, 

.l.:,„.P.upti»,r.)l„n-

Seule 
vrnrjt être étahlies pour r 
rant de 220 v o i , « . 

I,ee personnes inléres-s 

à la condition, bien | ' *fr ï *•*'""''' tKreisIer); Cunchit. i4Z.ndo-
siéent en bon état '"•••': '•< crépuscule des die.x tWaznerr, L» 

pr me I-or I Sorodine ,, 
. ;,. , , r , c n „ v e). HILVSMTJX (3,3 kxr-»sg,t «ètr»..) . — 

12 b. 41. concert par le quatuor de la s'a-
ti»n. — 15 h. 1", coucert. — l« ,h 10, ir un 

eli. le dé-i 

ilie.lt 

ment s nec 

UNE ARRESTATION 

. j, ,iéres-ées •.rouverniit, 
eut. tons les rrnsrigne-
s i, la mairie d'Anuappes. 

-•• de éd. 

WI1XEMS 
- I.» le.éarmer 
re.li. dans l'apr», 

— Seerétariat popu- I trélea- sera .e samed. B mai, 
ncl'.e 10 mai de 9 h. 20 '" Mairie, ru. J.-U.-Bonté. 

s. liana 

LANGENBEP.O (172.4 m.). — 7 h. X, 
a b. 4o et 12 le, n . l . l l de disques. —-
a h. :.i,. heur» enfintine. — 17 h., ceueer» 
•>u\r»s d* Joli. Brahms. — 20 h.. Aubade, 

sérénade»: Petite musique nocturar» (31»-
—.': I>,oi Juin tMoj^t); Sérénade eu 1» 
•itâur, ep. Ifi; Aubade: Bonne nuit; L* 
ire esr sur la reontairne (Brabmsl; Sérép.d. 
alienne (Wolf); Aies chants implorent don-
"ée„, : Ecoute, écoute l'alouette (Schubert); 
,'r >ide pour instrument S v-.nt (Dvorak). 
- -"• keares, mu.-iquc de danse. 

J-euilleton da « Jonrnal de Roubaix s 
du 8 mal 1031 

Le Gouffre d'Or 
Maurice Boue et Ed. Aujay 

Tabou fit un s i t u e et poussa des cris. 
Interpel lés ainsi , les inconnus profité 

rent d'une courbe de la rivière pour 
atterrir. D a n s sa langue maternelle , 
Tahou expl iqua à ses compatriotes que 
les é trangers désiraient fuir . Il v eut 
un concil iabulo secret et Talion dit en
tin aux Européens : 

— Voua conduits par mes fïèreis 
dans bateau. 

La pirocue apparut aux f u v a i d s 
comme une sorte d'arche de Noé. Tous 
v prirent p lace et l'embarcation, caho
tée p a r le cours rapide, partit rapide
ment. 

Les Indiens , avec une dextérité ex
traordinaire, évitaient les écnciU. 

D u r a n t tout le jonr, on vit délilet 
ainsi de formidables moutaene i à p i c 
des f o n k s viewres seulement coupée» 
par les ehettùni q n a v a i e n t creusées Us 
rivières à Panbe des temps. 

— Où vont te> frères ? dénistida 
Schwartz a Talion. 

L'IndrCfl, de nouveau, montra l'ho-
nzoai d'nn « e s t e vacue. 

— Peu importa ! dit Monval . Quel 
tjuc sstiit le lieu où l'on nous mène, c'est 
!c chemin de la liberté. 

[>>s voyasrenrs arrivèrent entin devant 
un TÎllntra composé de butte?. La piro-
•rue obliqua et «ragna la rive. 1^- débar-
i.netuetit. eut lieu. 

IJ, s,,jp tombait. 
Les iniliçfcnes accoururent, en nom-

lire imposant, conternTilcr curievisement 
les Européens. I l y avait là des femmes 
(t des hommes, des viei l lards et des en
tants . Tous étaient tatoués . A leur nez 
pendaient des a n n e a u x . D'autres 
i r a i e n t la lèvre supérieure ornée de 
pointes de métal qui leur donnaient une 
TSarM ressemblance avec l 'ex-empereur 

d'Al lemasne. 
A la demande de Tabou, les trois 

h'uropéen», tarant conduits dans une 
niittc où ils devaient passer la nuit . 

Ou leur servit une collation composée 
de poissons t'iits. I ls inanrrèrcnt avide
ment. 

A'ornoff, sur les conseils de Tahou, 
offrit à ses hôtes deux des pièces d'or 
cn'il cachait précieusement dan» sa 
ceinture. 

l 'uis tout le monde s'étendit sur le 
si-l et l'on s'endormit d'un sommeil pro-
lond. 

Alonval l'ut réveillé en ple ine nuit 
par un vacarme affreux. 

A la lueur des torches, i l aperçut nue 
troupe d'Indiens qui s'étaient a b a t t u 
' i ir Vornoff comme une nuée de euêpea 
ci le fou,lia,eut pour lui ravir s?» piè-
tèa d'or. 

Le Kuâ,e se débattait et défendait 

son bien avec une belle énersu'e. Mais i! 
sveeoniba sous le nombre et, avant que 
Alonval eût pu intervenir, on l'avait 
transpercé de flèches et de lances et 
Won emportait son cadavre. 

Le Erani.-ais s'arma de sou poignard 
et voulut suivre la troupe. Quoiqu'un 
l'immobilisa sur place. 

C o t a i t .loharm Schwartz. 
— Qu'aller.-vons ta ire î demanda 

l 'Al lemand. 
— Sauver notre eoiupairnon. 
— ("est inutile. 11 esrt mort. 
— I/O verurer alors. 
— Vous serez tué à \'i)tre tour. 

— Certes, m a i s . . . 
— F u y o n s plutôt . 
Monval se laissa convaincre. 
Los deux hommes quittèrent la hutte 

et allèrent à l'aventure. La nui t était 
sombre. On entendait avi loin les cris 
de tr iomphe des Indiens. 

— Vornol ï , dit l'Allumaud. avait 
trop d'or. C'est ce qui l'a perdu. 

— C'est vra i ! dit Monval , pensif . 
L'er qu'il possédait avait été, en 

effet, pour A'ornoff. la cause de sa per
dition. 

Alonval et SchwarU marchèrent au 
hasard. I ls ne savaient où se diricrer. 
Où fu ir î Fal la i t - i l rechercher Tahou 1 
Celui-ci les avait- i l trahis f Co n'était 
p a s certain. Mais , en teritant r\e s'en 
assurer, on risquait de se jeter dans la 
rrueule du loup.. -

Les deux hommes arrivèrent ainni de
vant la herse du fleuve. I l s avaient .re
pris machinalement le chemin qu'ils 
avaient dé ià avorri. Une ombra noire ap

parut soudain devant eux-. 
— La p i r o s u e ' dit Monval. Nous 

sommes sauvés. 
—- Yn. \ a , ti t ScJiwartz. 
Les deux Européens moulèrent n 

bord, coupèrent les amarres au moyeu 
rie leurs poismards et IVtnbarca-
tion fila léirèreinent dans la nuit. 

Durant des heures et des houere, 
Jean Monval et Johann Schwartz v i 
rent défiler autour d'eux des forêta vier-
c<*s. Armés de ramee, i l s dirigeaient 
leur léerer esquif, afin d'éviter les récifs . 

lee cours du fleuve — car ce n e p o u 
vait être une rivière — devint de p lus 
en plus rapide. 

— I l est désormais certain, d i t M o n 
val, que nous nous trouvons dans 
l 'Amérique du Sud. 

— J e partage votre opinion, dit 
Seliw'art?.. 

» ]& largeur du fleuve e t certains 
détails observés semblent démontrer que 
nous suivons le cours de l 'Amazone, nn 
des plus grands fleuves du monde . 

— S'il en er-t aiusi, nous ne sommes 
pas prêts d'arriver au port . 

— Et nous ne pourrions même dire 
i quel endroit exact nous nous trou
i o n s , pniqiie l 'Amazone traverse le Pé 
rou ut le Brés i l dans toute leur lajsreuT. 

— Ce qui r a nous conduire à l'océan 
At lant ique ! 

— p u i , d i t M o n t a i , à moins que 
nous ne mourrions de fa im avant d'y 
.irriver. 

— Votre nerspecl ive n'es-t guère 
reiouuia.ro>.. . le vous avoue, a iouta le 

rrros Allemand, que mun estomac crie 
lamine . 

l>es deux hommes étaient hâves. Ils 
étaient anéantis de t'afiaue. Cependant, 
h u r volonté les soutenait . 

Arrivés à un toui l lant du fleuve, ils 
parvitirent à atteindre la n v c . Taudis 
r;iie S r h n a r î z s 'agrippait à la pirosrue, 
Monval alla cueil l ir des fruits . Les 
deux hommes s'en régalèrent. 

— A h ! si nous avions un pet i t vin 
de France pour arroser notre repas ! 
di t l 'Allemand. J 'a ime tout ce que pro
duit votre beau pays . 

— J e le sais , dit Monval . Vous 
éprouvez pour nous un amour de can-
i,ibale. 

— Va, va , lit Schtvartr. en riant larse-
ment . 

Ces deux homme-», unis dans le mal-
biur, reprirent p lace dans la piroftyM 
qui, poussée par des Ilots impétueux, 
fila rapidement . 

Le v o y a g e dura deux jours. Quand !e 
courant le permettait , les deux fuvards 
i t terr issa ient p o u r prendre des fruits , 
s tu l s mets qui leur permiesent de récu
pérer les forces perdues. 

Jusqu'à ce moment, ils n'avaient tra
versé que des forêts vierges dont les 
arbres géants entouraient les rives du 
fleure d'an rempart infranchissable. 

Aucune bourgade ne leur éta i t a p p a 
rue. 

— Où al lons-nous arriver f deman
dait parfo i s Sclivrartz, non sans quel-
qu* inquiétude. 

— X f nous en i\i|.i.cior..-- paa, repli 
,'iiiail i'.jT»jrje»Aaiit FrajuCaus. 

— Alais . . . 
— Xous soii'iines certainement mieux | 

ici que dans le pénitencier que nous 
avons quitté. 

Un beau mai in, le cours du fleuve, 
devint plus rapide encore et. la pirogue 
fut enlevé" comme une plume. Quoi ; 
qu'ils lissent, les deux navigateurs ne ; 
purent p lus diriger l'embarcation. \ 

Ce qui devait arriver se produisit . I^i i 
p i rocue alla s'écraser contre un énorme | 
récif et se retournât, en «e. brisant. ' 

— P e r d u ! hurla Schxvartz. 
Les deux hommes se débattirent sous : 

les étreintes de mille bras liquides. I ls 
furent secoués, retournés c t enfin p r o - ! 
jetés vers la rive. 

L'instinct de la conservation se ré-1 
veilla e n eux. I ls nagèrent et parvin
rent enfin, non sans d'énormes di!'fieul-| 
tés. à atteindre la terre. 

Le gros Seliwartz. qni avait absorbé 
de, fortes quant i té , d'eau, semlirait rron-
flé comme tire outre. 

Alonval. plus alerte, v int à .«on se
cours. 11 le v ida l ittéralement p a r dif
férentes nianreuvres. 

L'Allemand reprit «es sens. 
L'n soleil an lent f rappa i t de tous ses 

rr-yons les doux naufragés . 
Leurs vêtements séchaient très rapi

dement et la vapeur les enveloppait 
d'nne auréole f uiigineoee. 

Ils avaient dépassé la forêt e t de 
vastes étendues de terrains herbeux 
s'étendaient autour d'eux. Le *ite était 
montagneux. 

— Qu'al'.oi;s nous faire ? geignit 
Pchxvart? 

— Dame ! nous n'avons plu3 l 'em
barras du choix. 11 ne nous reste p l m 
c|ii'à faire la route à pied. 

Et l<s deux compagnons se mirent 
in. mareèe. L'Allemand avançait parti-
Idem en t. 

Ils f-ravirent ainsi une colline aseea 
élevée. Comme ils en atteignaient l e 
faite, ils aperçurent nne agglomération. 

— Enfin ! s'éeria Monval , nous allonr 
savoir où nous nous trouvons. 

I ls bâtèrent le pas . 
Au détour d'un cbeniùi, ils aperçu-

un;, une dizaine d'hommee aux yeux de 
braiic . coiffés de vastaj* s»t«mbreros. 

— On dirait des bandits calabrais, 
hasarda Sehwartz . 

Les ét iun^crs, à la rue des deux res
capés , dardèrent sur eux^ des regards 
diiponrvus de toute améniié . L'un d'eux, 
qui semblait être le chef, s'avança et, 
d'un ton menaçant , prononça quelques 
mors dans une lan-nie inconnue. 

.Monval et Sehwartz se regardèrent 
interdits. 

— J e ne vous comprends pas , d i t 
Monval . 

Alors , l' inconnu se tourna Ter» erini-
. i et lui dit en nn mauvais français : 

—• Qui êtes-vous t D'où vettoz-Tous t 
— Nous nous sommes égares . X o u s 

venons dos Etats-Uuie . 
L'étranger hocha la tête et , après iui 

avoir lancé nn rejrard terriWe, mi d i t : 
— Suivez-nous. 
— X o u s ne demandons p a s m i e u i , fit 

le Français . 
(d ...lYre). 
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